
LEI FEiLLE TON':

Einetteony:v-it lmanach, eomme si -ý .- rOuiet:quedéjà"il a .uitté iPàrii
entrepae.d livre elle avait dû et peut-être la Frances n ir d

t rou ;un rinarh. i - Finette!eûêt. bien.:voulîî'.reprendre lä.
e.1.répondit.elle . conversation commencée andébutde la.
Le11saint Benoist soiréeniais'elle'vitison, père si- prèoc:

-, Précisénent: dnain Saint Gual- cupé par la nouvelle de lPévéiehieni
blener Sainte Félicité. poitiqîe qu'i]lle:i'osa'uii rien denian-

is-oii Finette, ýdevant unw;des de:.,:r .g . .lYfl,
jours cete semaine, vois-tu une petite 1 Elle lui- souihaitaune bonne nuit; le,
marque noire, un signe de croix-i laissa faire sa ronde dans. Tauberge; et'

Non; nion père, répondit Fiuette se .retira, dans, une' p'etiteý chambre
apès, a chexché., qu'elle app.elait un:appartementeomnee

Regarde mieux .une véritable bourgeoise..: n
Jeegarde,!, ahrou oic une La-ronde-que. faisait-chaqùe soir'le-

petite croix noire au crayon.- . . père Brulot -avant de prendre son reposA
Bien ; devant quel;jour ne fat pas'longue.. v! : f

-Devant apujourd'huii.a .. 12y u' avait pour coette'.nniti aunn'n
. Ti es sûre? ' J r voyageatr à I?auberge-deYla:Croix dA'r

-Parfaitement sûre tenez, voyez gent. ., -

vos-mêue. - :* . Cepe.ndant le qière Brulot ne se cou i7
n'ai parnes lun.e.ttes.. '. cha pas ,il avait ses raisons.pour rester

-J strs-bien la petiteimarque éveillé...
noire;,ma vqeutoelle -dire,.-men cotimer.)-

-Ele veut.dire... im '; -s.> : '''i i i

LeIpèrei ltparaissaitichercher an q
detourspparacherasàs fille la signifi. -
cation véritablde la marque noire. SAB0TIERS DE LA.FR TNOIR

Il fit tirèd'embarras.~,.;tri
Lepère\icois.,yint chercherfF- 

nette; i taitýavesafille: il;donna un
b ras,àeelle;-ci,.un autre àula-fille di LE rkNT ,

ilspart rent pour aller vers les.boide- Le dernier'jour. d'avri 1]7.70, cinq.
var s. . «-m r'

2
. r hleures de l'après-midi venaient e son

--- Tunesais pas, Nicolas?, diîtle' ner, lorsgnn jeuneiorre 'ùnevingt
pèr'3rîlut àsoñzollègue; onbprétend aine d'années, à P'oil noir, franc et

què lio a renvoyé M. Nécker ,. hardig'aît teit légèrement bhâle'et dorif
Vraiment t m.......les;grossiers vetements semblaient en-

- Très-certainernet.. C'estaLéveil-. core. rehausserla 'mâle beauté-, descen-
lé qui.est 'i me le direet il est-bien dit:lentement-:harapide"échelle d'ndës-

inf rm. -- nmiilins construits sur' les:hautèurs'de
.erait'uneigrande misèrell i Bildochengen.: . s ý . . - '

E ;è re. N.icolas:souDerrière lui, glissaitien i riant un"en--
Enfin nous allons nous próonen n ant e dix à douze ans, vraietête de.

noný1seions1reve nus duïisuheheuret lutin ai cheveux bilonds et frisés,:aux
nous sa.rotis ,les iosles Jouesroses et rebondies.

.:11ýauOs y e u 1 vin àpieq emr
QiuadnFinette rentra une ,heure - liede l ie q "' dean "

aprèla ša¶ïoni fad NJE a it u rarýh el échelle; qute as car
lpa sde,' appraude 'la petite porté voûtéë pair laq ullp ils

re B dune tout a- f cer- >' i lé reç étaint sortis; pparut une arge, 'acetainè le' riiriéa ans tous Parîs umiî's n i ,

n rvod -Minitre >Ji
e 'tàitamaîtr Bernhard, Jemeunler,

- On dit qu'il est 'ex j ta t quia mitF credh td dsocheelle.- -'qui se mit àcrier du hâa Iteson'éèheUe U
Comment, Fritz ' nou garçon, i

E~ilé~ 7, ten.vas?....W'S.rjr,'~ ''


